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normaux, ces derniers appartenant ä deux classes differentes,
les uns porteurs de PP ou Pp (mais sans la reunion EeNn),
pouvant redonner des polydactyles, les autres porteurs de pp et

pouvant etre reproduits par des polydactyles. Les resultats
obtenus concordent bien avec cette interpretation.

Charles Jung. — Calcul du coefficient ureo-secretoire en

envisageant separement les deux reins.

Ambard a donne en 1910 une formule exprimant les rapports
entre le taux de l'uree dans le sang et I'elimination de Puree

dans Purine. On l'ecrit generalement sous la forme

ou Ur est le taux de Puree dans le sang, D le debit d'uree en
24 heures et C la concentration de Puree dans Purine. K est une
constante caraeteristique de l'etat fonctionnel des reins envisages

et vaut environ 0,070 chez 1'homme normal. Cette formule
a pour point de depart la loi suivante: ä uree sanguine constante,
les debits varient d'une maniere inversement proportionnelle
aux racines carrees des concentrations. C'est pourquoi on

multiplie D par y/~, de maniere ä remplacer le debit observe

ä la concentration C par le debit que l'on aurait ä la concentration

25%o, choisie arbitrairement comme etalon. La valeur D x
est ce qu'on appelle parfois le debit recalcule a 25°/00.

Or, si l'on envisage separement le travail du rein droit et du

rein gauche, on s'apercoit que le debit global est forcement la
somme des debits des deux reins, mais que la concentration
observee peut etre une simple resultante de deux concentrations

differentes. Pour serrer le probleme de plus pres, il est

done necessaire de recueillir separement les urines des deux reins,
ce qui est une pratique courante en clinique, et de calculer pour
chacun d'eux ce que serait le debit si l'organe travaillait ä la
concentration de 25°/00.

K
Ur
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des debits ramenes ä une meme concentration etalon sont des

quantites de meme espece et peuvent etre additionnes. Or, il se

trouve que leur total n'est pas forcement identique au resultat
qu'on obtiendrait en ramenant le debit global Dt ä la concentration

de 25°/00.

I] va de soi qu'il v a identite quand les deux reins travaillent

ä la meme concentration, auquel cas le meme coefficient

s'applique aux deux debits partiels et au debit global.
Soit un exemple numerique: Le rein droit excrete 5 cm3 ä

16°/00 d'uree et le rein gauche dans le meme temps 7 cm3 ä 4°/00.

Les debits effectifs sont 80 mg et 28 mg et le melange fournit
12 cm3 renfermant 108 mg, done a 9°/00. Les debits recalcules
ä 25°/00 sont

pour le rein droit 80 x n/sb =64 mg

pour le rein gauche 28 x y/^

soit au total

tandis que le calcul effectue sur le debit global donne 108 X y/^
64,8 mg.

On peut demontrer algebriquement que cette difference n'est
nulle que quand la concentration est la meme pour les deux
reins et qu'autrement le resultat obtenu en calculant sur le

debit global est toujuurs trop faible.
Soient \\ et V2 les volumes, Cj et C2 les concentrations obser-

vees pour les deux reins. La difference

(v'cV&+v'cVS)
(V c ..ycil/VjCi +

v2u2)y 25(Vi + ys)

en multipliant les deux membres par

(v.cV& + v-c-\/&) + +
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et en mettant en evidence (V/Ci—dans le second,

il vient:

5A(VX + V^V^Vc; + V2C2A/G;

+ (vlc1 + vici)N/^^]==
ViVtiVCt — + 2Vc;c;)

+ (v2c2(c2 + 2-v/crcT)]

Comme Vx, V2, Cx, C2 sont par definition des valeurs
positives, A ne peut s'annuler que si (\/Ci — \/C2)2 est nul, ce

qui est le cas quand Cx C2. Toutes les fois que CX^C2,
le carre du binöme est positif et A est aussi positif.

Ainsi quand les deux reins travaillent h des concentrations
differentes, le coefficient ureo-secretoire calcule d'apres l'urine
globale est entache d'erreur, car le debit recalcule ä 25°/00 est

toujours inferieur ä celui qu'on obtient en faisant le calcul

separement pour les deux reins.

A. Schidlof et H. Saini. — Essai d'ane Iheorie de Vemission

des rayons ß par les noyaux radio-actifs.

En abandonnant l'hypothese de la presence d'electrons
«fibres » dans les noyaux radio-actifs, et en supposant les

electrons numeraires 1 fixes a des particules de charge + e dont
la masse est la meme que celle de la particule a, on peut tirer
de la mecanique ondulatoire une theorie de remission des rayons
ß. Nous appelons les particules hypothetiques auxquelles sont

1 Si P est le nombre des protons et N le nombre des electrons du
noyau, le nombre d'electrons surnumeraires Ns est, dans le cas d'un
nombre P divisible par 4 (serie du Thorium),

P
Ns N - T
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